
LES GRANDS ORDRES INITIATIQUES

Les Rites dits "Egyptiens"
de la Ma~onnerie

l. Le. légende.

De meme que l'on attribue el l'Ordre Maconni-
que en général des origines légendaires - soit

le Temple du roi Salomon, soit l'Ordre des Tem-
pliers, soit les colleges romains d'artisans -
chacun des rejetons de l'arbre maconnique tente
de se rattacher el une source aussi antique que
possible.

Les rites dits «égyptiens» de la Maconnerie
n' échappent pas el cette regle; ils tiennent, au
surplus, dans la grande famille triangulaire une
place particuliere : leur échelle d'instruction com-
porte 90 degrés - sans compter les grades admi-
nistratifs, qui se terminent au 98e, depuis la
réforme de 1934.

Interrogeons l'abondante documentation que ces
rites originaux soumettent au jugement de l'his-
toire.

Une premie re version nous est présentée par
le grand propagandiste du rite de Misraim en
France, Mare Bédarride - né en 1776 el Cavaillon,
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dans le Comtat Venaissin - dans son ouvrage
sur cette Obédience 1.

Selon cet auteur, dépourvu de tout sens criti-
que, la maconnerie serait aussi ancienne que le
monde. Israélite pratiquant, Bédarride s'en référe
a l'Ancien Testament ; selon lui, c'est Adam lui-
méme, qui aurait créé, avec ses enfants, la premiére
loge de l'humanité; Seth succéda a son pére :
Noé la fit éehapper au déluge ; Cham l'établit en
Egypte, sous le nom de « Mitzraini »: c'est-á-
dire les Egyptiens. C'est done de ee peuple seul
que doit venir la tradition secréte de l'ésotérisme.
e' est a eette souree unique que vinrent boire tous
les pasteurs des peuples : Moise, Cécrops, Solon,
Lycurgue, Pythagore, Platon, Marc-Auréle, Mai-
monide, ete., tous les instructeurs de l'antiquité ;
tous les érudits israélites, grees, romains et arabes.

Le dernier maillon de cette chaine ininterrom-
pue est le propre pere de l'auteur, le pieux Gad
Bédarride, macon d'un autre rite, qui aurait recu
en 1782 la visite d'un mystérieux Initiateur égyp-
tien, de passage en son Orient et dont l'on ne
connait que le «Nomen mystieum»: le Sage
Ananiah 2. Cet envoyé le recut a la Maconnerie
égyptienne.

1 Marc BÉDARRIDE: «De l'Ordre Maconnique de MISRAIM,
de son antiquité, de ses luttes et de ses progrés », Paris -
Bénard, 1845 - en deux tomes.

2 Id.: Tome II, page 125. Histoire répétée, par John
yARKERdans son livre « The Arcane Schools », page 488,
Ed. William Tait, Belfast, 1909.
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Signalons ici que ce n'est pas 13. la premiere
allusion historique au passage d'un Supérieur
inconnu de la Maconnerie égyptienne dans le
Comtat Venaissin: un autre écrivain en a donné
la nouvelle vingt-trois années avant la parution
de l'ouvrage de Bédarride : c'est l'initié Vernhes,
qui, dans son plaidoyer pour le rite égyptien, paru
en 1822, signale, lui aussi, le passage du mis-
sionnaire Ananiah dans le Midi de la France, en
l'année 17823.

Une seconde version, bien différente de la pre-
miére, sur l' origine de la maconnerie égyptienne
nous est contée par le polygraphe francais Jean-
Etienne Marconis de Négre, fils du créateur du
Rite de Memphis.

Selon cet auteur abondant, romantique et touffu,
I'apótre St Marc, l'évangéliste, aurait converti au
christianisme un prétre «séraphique» nornmé
Ormus, habitant d'Alexandrie. I1 s'agit évidem-
ment d'une erreur de plume : le mot « séraphique »
ne peut s'appliquer qu'á une catégorie d'anges
bien connue des dictionnaires théologiques ; rem-
placons-le ici par celui de «prétre du culte de Séra-
pis» et la légende ainsi rapportée paraitra moins
choquante.

Cet Ormus, converti avec six de ses collégues,
aurait créé en Egypte une société initiatique des

S VERNHES : «Défense de Misraim et quelques apercus sur
les divers rites maconniques en France ", page 21, París,
Imprimerie Constant-Champie, 1822.
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Sages de la Lumiére et initié el ses mystéres des
représentants de l'Essénisme palestinien, dont les
descendants auraient el leur tour communiqué
leurs secrets traditionnels aux chevaliers de Pa-
lestine, qui les auraient ramenés en Europe en
1118. Garimont, patriarche de Jérusalem, aurait
été leur chef et trois de leurs instructeurs auraient
créé el Upsal, el cette époque et introduit par
aprés en Ecosse, un Ordre de macons orientaux 4.

11 est regrettable que cette littérature ne soit
appuyée par aucune référence historique.

Le nom mérne du vulgarisateur varie d'ailleurs
avec les années. D'Ormus, il devient Ormésius dans
un autre ouvrage de Marconis 5.

Divers auteurs font allusion el cette version 6.

Soulignons, des el présent, que ces deux ver-
sions paralleles - aussi fantaisistes l'une que
l'autre - prouvent toutes deux la profonde igno-
rance de leurs propagateurs.

L'Egypte est, dans l'histoire des traditions éso-
tériques, un courant original, totalement distinct

4 J.-E. MARCONISet E.-N. MOUTTET: « L'Hiérophante ",
page 6, Paris, 1839, chez Morel.

E.- J. MARCONISDE N EGRE: ({Le Sanctuaire de Memphis »,
page 11, Paris, Bruyer, 1849.

MARCONIS: «Le Soleil Mystique lO, page 193, Paris, A.
Goubaud, 1853.

5« Le Temple Mystique », page 7, Paris, octobre 1854.
6 Notamment: Reg. Gambier MAC BEAN: ({Notes on the

A. and P. Oriental Rite of Memphis », page 3, Palerme, 1927.
Arthur WAITE : "A new encyclopaedia of Freemasonry »,

tome 2, p. 241, London, Rider, 1921.
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du courant judaique comme du courant judéo-
chrétien.

Sans doute, au moment oú Napoléon fait sa cam-
pagne d'Egypte, ron sait encore tres peu sur la
religion, l'écriture, le symbolisme de 1'ancienne
Egypte: Champollion n'avait pas encore décou-
vert la dé des hiéroglyphes : il ne devait faire sa
premiére et sensationnelle communication sur
1'alphabet égyptien qu'á la date du 17 décembre
1822.

Que connaissait-on de l'Egypte a cette époque?
De véritables fables couraient sur elle ; ses ini-

tiations sacerdotales étaient décrites de facon
romanesque et invraisemblable ; deux Allemands,
pleins d'imagination, von Koppen et von Hymmen
avaient lancé depuis 1770 un rite théátral, appelé:
Crata Repoa, qu'ils traduisaient fort faussement
par: Silence des Dieux, oú l'initiation antique
qui se donnait dans la Grande Pyramide était
« fidélement reproduite » par une réception sym-
bolique a sept degrés successifs (Pastophore;
Néocore ; Mélanophore ; Christophore ; etc.) d'une
lamentable fantaisie. Deux Francais, Bailleul et
Desétangs devaient en diffuser une version fran-
s;aise en 1821. De son cóté, l'abbé T errasson avait
déjá montré la voie, dans son roman initiatique :
Sethos 7.

7 Cf, une version francaise des Grata Repoa dans la revue
HIRAM, dirigée par le Dr PAPUS, fascicules 4 a 7 du 1er
avril 1909 au 1er juillet 1909, Paris ; un résumé détaillé
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La «mode» des initiations «el l'égyptienne»
avait d'ailleurs conquis Paris et devait provo-
quer l'inquiétude, puis la réaction sévére des auto-
rités maconniques de l'époque 8.

11. L'hl.tqire

Interrogeons des contemporains et demandons-
leur ce qu'ils savent des rites égyptiens au moment
oú ceux-ci tentent de conquérir la France.

Levesque qui rédigea en 1821 un « Apercu
général historique» des sectes maconniques de

dans WAITE: «Encyclopaedia of Freemasonry », tome 1,
pages 218 a 22:;,; et une réédition récente: «Freemasonry
of the ancient Egyptians », par Manly HALL, The Philo-
sophers Press, Los-Angeles, 1937. Une gravure sensation-
nelle, monhant l'initié passant par I'eau et par le feu a
l'intérieur de la Grande Pyramide, avait d'autre part été
publiée par Alexandre LENOIR (1761-1839) dans son livre:
«La Franche Maconnerie rendue a sa véritable origine »,
Paris, 1814. Cf. cette gravure dans: Manly HALL, op. cit.,
page 81. Elle a paru dans l'ouvrage: « Histoire générale et
particuliére des religions et du culte de tous les peuples
du monde », par le célebre érudit Fr. H. DE LAULNAYE,
tome 1, Paris, Fournier, 1791 - il la reproduit d'aprés
SETHOS dont la premiére édition date de 1728 (dessin de
J.-M. MOREAu le jeune).

8 Cf. dans Jcan-Marie RAGON, Tuileur Général, Paris,
Colli&non, 1861, pages 250-252: Compte rendu des tenues
é!O'ph.ennes des 15 mai et 12 juin 1817. « Cette représenta-
tion fit fureur; elle fit pálir le symbolisme ordinaire mais
sa renommée fut par trop retentissante, tant l'admiration
fut grande. »
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son temps parle en ces termes du nouveau venu :
le rite de Misraim. «Il y a, je crois, cinq ou six
ans que ce Rite est venu s'établir él Paris. Il venait
du Midi de I'Italie et jouissait de quelque consi-
dération dans les Iles Ioniennes et sur les bords
du golfe Adriatique. Il a pris naissance en
Egypte 9. »

Aprés ce premier témoignage, interpellons le
macon le plus érudit de France, le célebre Thory
(1759-1817), qui, dans ses deux tomes des «Acta
Latomorum » reproduisit un nombre considérable
de documents historiques précieux dont il avait
été le conservateur 10.

Il précise : «Le Rite de Misraim, qui ne date,
en France, que de quelques années, était tres en
vigueur él Venise et dans les iles Ioniennes, avant
la Révolution francaise de 1789. 11 existait aussi
plusieurs Chapitres de Misraím dans les Abruzzes
et dans la Pouille. »

Et il ajoute cet élément intéressant : « Tous ces
grades, excepté les 88e, 8ge et 90e ont des noms
différents. Quant aux trois derniers, nous n'en
connaissons pas la dénomination, on les a indiqués
comme voilés, dans le manuscrit qui nous a été
communiqué 11. »

9 LEVESQUE : Apercu général et historique des sectes
maconniques », page 105, Paris, 182l.

10 11 THORY: «Acta Latomorum, en deux tomes, pages
327-328, Paris, 1815.
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Nous verrons plus loin I'extréme importance de
cette observation.

Abordons maintenant Ragon, qui, aprés une
courte collaboration avec les fréres Bédarride,
devint leur implacable adversaire.

Il nous apprend - il est ici un témoin oculaire
_ que les pouvoirs des dirigeants francais du
Rite, les ff. Joly, Gabboria et Garcia leur avaient
été conférés el Naples en 1813. Les documents
justificatifs étaient rédigés en langue italienne 12

et furent présentés aux commissaires du Grand-
Orient le 20 novembre 1816.

Parlant plus loin des secrets des derniers degrés
de ce Rite, le célebre « auteur sacré de la macon-
nerie », spécifie: « Nous reproduisons les quatre
derniers degrés du Rite de Misraím apporté du
Supréme Conseil de Naples, par les ff. Joly, Gab-
boria et Garcia. Tout lecteur impartial, qui les
comparera, verra combien ces degrés different
de ceux qu'énoncent les ff. Bédarride.» Et il
ajoute ailleurs en note: «Cette explication et les
développements des degrés 87, 88et 89, qui for-
ment tout le systeme philosophique du vrai rite
de Misraim, satisfait l'esprit de tout macon ins-
truit... 13 »

Le ler aoüt 1818 parait el Bruxelles une dé-
fense du rite de Misraím, signalant un ouvrage

12 13 RAGON : op. cit., pages 247 et 307. note 1.
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paru a Londres sur ce rite en 1805, sous forme
d'in-quarto 14.

Nous avons d'autre part en notre possession a
Bruxelles, oú le rite de Misraím fut introduit en
1817, une partie de ses archives: statuts (parus
chez Remy, rue des Escaliers, le 5 avril 1818);
diplómes : polémique avec les autres Rites; et
un tuileur manuscrit, sur parchemin, contenant
notarnment les - « Arcana Arcanorum» - sur
papier et avec écriture absolument identique a un
autre document daté de 1778.

De ces éléments, nous pouvons déduire: 1) que
le rite égyptien était pratiqué en Méditerranée et
en Italie avant 1789; 2) que ses derniers degrés
se pratiquaient sous forme de deux régimes tres
différents : un régime a philosophie kabbalistique
(Régime Bédarride) et un régime a philosophie
égypto-hellénique (Arcana Arcanorum: Secrets
des Secrets, ou Régime de Naples).

On concoit des lors facilement que ceux-ci
aient été voilés pour l'historien Thory, dont on
craignait les divulgations.

On comprend aussi l'avis de Ragon: « Tout
ce rite se résume en fait aux quatre degrés phi-
losophiques de Naples 15. » Le fait que Bédarride
signale que son mystérieux Ananiah ait quitté le

14BRETEL, ainé : «Réponse a un libelle », page 7, publié
en aoüt 1818.

15 RAGON: Tuileur 1856, page 307, note 1.
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Midi de la France en 1782 pour l'ltalie 16 prouve
qu'au moins ce point de son histoire du rite
n'est pas dépourvu de vraisemblance historique.

C'est done avec raison que l'historien Waite
repousse comme tres douteuse l'hypothése de
certains écrivains mal renseignés, qui attribuent
« l'invention» de ce rite a un nommé Lechangeur,
a Milan, en 1805 ! 17

Voici maintenant un nouvel élément, digne
d'intérét : Le 17 décembre 1789, le célebre Caglios-
tro, qui avait installé a Rome une loge de rite
égyptien le 6 novembre 1787, se faisait arréter
par la police pontificale. On trouvait dans ses
papiers les catéchismes et rituels de son Rite et
notamment une statuette d'Isis 18. Or, Isis est le
mot sacré d'un des degrés de Naples.

L'on peut se demander si Bédarride a connu
Cagliostro. I1 faut répondre par l'affirmative ; il
ne conteste ni la réalité de son initiation en
Egypte ni celle de ses pouvoirs, il se borne a lui
reprocher d'avoir, en France, fait un rite égyptien
personnel.

16 BÉDARRIDE: «Histoire de Misraím », tome 2, page 125.

17 WAITE : « Encyclopaedia of the Freemasonry lO, tome 2,
page 75.

18 Sur CAGLIOSTRO,cf. «Vie de Joseph Balsamo, extraite
de la procédure instruite eontre lui a Rome en 1790 lO, París,
éd. Treuttel, 1791; et : Dr Mare HAVEN: «Le Maitre
Ineonnu, Cagliost-o », París, Dorbon ainé, 1913; ef. aussi :
«Rítuel de la Maconnerie Egyptienne », Nice, Ed. des
Cahiers Astrologiques, 1947.
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UI. La phi'o.ophie du Mlaroiml.me

Si la maconnerie est, en général, l'héritiére et
la propagandiste inlassable d'une morale sociale,
qui vise, avant toute autre chose, a nous appren-
dre a nous transformer, par une discipline pro-
gressive, en « pierre taillée », en « pierre cubique »,

au lieu de demeurer une «pierre brute », inutili-
sable au bonheur de tous; si elle impose ases
adeptes le respect le plus absolu des idées d'au-
trui, la plus parfaite égaIité, une toIérance perma-
nente et une fraternité réelle, si elIe leur demande
de chercher en toute chose la vérité et de prati-
quer la justice, il va de soi que ces impératiis
éthiques n'ont, ni de prés ni de loin, aucun rapport
avec l'initiation, dans le sens le plus élevé de ce
moto

Si par ce vocable nous entendons: «la com-
munication de certains secrets d' ordre cosmique
el un petit nombre d' élus, susceptibles d' en faire
un bon usage », la maconnerie actuelle n'est pas
une école initiatique : elle ne donne aucun ensei-
gnement dogmatique; elle respecte obligatoire-
ment l'opinion de tous et celle de chacun; elIe
n'est pas une université d'occultisme : elIe n'est
pas dirigée par une hiérarchie de didascales, qui
enseignent des néophytes et leur transmettent
secrets ésotériques et pouvoirs initiatiques; ses
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dirigeants sont en certains pays des athées con-
vaincus, que seulle progres matériel et social inté-
resse directement ; sans doute, elle donne la plu-
part de ses instructions par le canal traditionnel
du symbolisme; mais ce dernier n'est pas religieux;
n'a pas de tendance mystique et repousse au
contraire nettement toute intrusion d'un élément
irrationnel dans la formation qu'elle donne ases
éleves 19.

190swald WIRTH l'a d'ailleurs précisé en 1931 de Iacon
tres claire: « Le penseur se fait lui-rnéme : il est le fils
de ses ceuvres, La F. M. le sait, aussi évite-t-elle d'incul-
quer des dogmes. Contrairement a toutes les églises, e!le ne
se prétend point en possession de la Vérité. En Maconnerie,
on se borne a mettre en garde centre l'erreur, puis on exhorte
chacun a chercher le Vrai, le Juste et le Beau [« Le Livre
de I'Apprenti », page 8, éd. Dorbon ainé) ... Elle veut obliger
ses adeptes a penser et ne propose, en conséquence son
enseignement que voilé sous des allégories et des symboles ...
(Id.)

Edmond GLOTON est tout aussi forme!: «La F. M. est
formée des éléments les plus disparates, tant au point de
vue professions, confessions ou idéologies politiques; les
idées les plus contraires s'y affrontent, se confrontent,
s'affirment, mais est-il possible de faire une synthese de ces
éléments disparates et de déterminer une moyenne? Non,
ce serait aller contre la Maconnerie que de vouloir lui assi-
gner une doctrine : ce serait limiter son champ d'action.
La F. M. ne mettant pas de limite a la recherche de la
Vérité, ne peut avoir de dodrine.» (<< Instr. Mac. du l er
degré », pages 96-97, 1934.

Le Dr Raymond CORBIN est plus affirmatif encore :
« Nous avons vu que le symbole maconnique n'est jamais,
lui, figé dans une interprétation définitive et qu'il est
au contraire toujours vivant, toujours nouveau et toujours
rajeuni, renaissant peut-on dire, chaque fois qu'il est étudié
et interprété par un nouve! initié. Il ne saurait done étre
question entre la Maconnerie et ses symboles des mémes
rapports que eeux que nous venons d'apercevoir entre les
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Toute différente était la maconnerie du l Se
siecle! Elle ne groupait, en la plupart des rites,
que d'ardents spiritualistes. Loin de se limiter a la
recherche du bonheur humain, a l'émancipation
des esprits, a l'éducation du cceur, elle mettait
sa préoccupation essentielle dans la conque te de
la Vérité, dans l'effraction des mille secrets de la
Nature, dans les expérimentations les plus hardies
dans le domaine spirituel. De la, cette extraordi-
naire floraison des rites les plus variés, des obé-
diences les plus singuliéres, des hauts-grades les
plus mystiques et les plus hermétiques : pour nous
en convaincre, il faut et il suffit de lire simple-
ment la nomenclature des degrés qui constituent
la maconnerie égyptienne. Les religions, l'alchi-
mie, l'hermétisme, la kabbale s'y rencontrent et
s'y mélangent; l'arbre de Misraím est une école
de secrets de toute espece et ses quatre derniers
degrés du régime napolitain, nous apportent les
secrets les plus considérables de la tradition spiri-
tualiste la plus vénérable.

L'on concoit des lors facilement le dédain,
l'antipathie marquée, l'hostilité dont la macon-
nerie égyptienne a toujours été, au cours de son

religi.ons et leurs rites (" Symboles initiatiques et mysteres
chréhens,., pages 111-112, 1929). Et Edouard PLANTAGENET
de conclure: "Nous l'avons dit le maitre macon n'a pas
PI " . ' yus a etre un occultiste savant qu'un exégete subtil des
iystere~ cosm?goniques. L'Initiation ne doit I'amener qu'á
~ pr~hq!le d un~ vie supérieure, imprégnée de réel, de
enau~e, dbharmom~. (" Causeries initiatiques pour le travail

e arn re du mrlieu », page 41, Paris, 1931).
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histoire, la victime permanente de la part des
autres rites.

Le Grand Orient de France battit, en ce domaine
pénible, tous les records de la méchanceté, allant
jusqu'á dénoncer le rite de Misraím au pouvoir
politique, a provoquer des perquisitions et des
poursuites contre le rite de Misraím, afin de ren-
dre a ce dernier toute existence impossible 20.

Aussi certains dignitaires misraímites parisiens
eurent-ils la faiblesse de renoncer a certains de
leurs grades supérieurs et tentérent de se mettre
au pas volontairement, en donnant aux matérialis-
tes qui les critiquaient des gages de conformisme
athée véritablement déplorables 21 - a ce prix,
ils se firent facilement reconnaitre.

20 Cf. THORY: «Acta Latomorum », tome 2; d. années
1818, 1819, 1821, 1822, 1836, oú des exclusives, dénonciations,
saisies eurent lieu en France et aux Pays-Bas. Cf. l'intéres-
sante étude parue en avril-mai 1935 dan s le «Bulletin
Mensuel des Ateliers Supérieurs du Suprérne Conseil de
Francc » - 8, rue Puteaux, Paris - numéros 4 et 5, sous
la plume du F. Fernand CHAPUIS, sur l'histoire et les tribu-
lations de la loge misraimite de Besancon, en 1822. Il signale
qu'en 1822, le rite avait en tout en France 73 ateliers de
grades divc.rs, notamment a Paris 7 loges et 15 Conseils.

!1 Cf. Rite Oriental de Misraim ou d'Egypte - Féte
d'ordre du 4 aoüt 1889 - Paris - diseours du F. Dr
CHAILLOUX,Grand Secrétaire : "Mais vient l'instant oú il
lui est permis enfin de disposer de ses forces vives pour les
mettre au service des idées de progrés : eette institution
est amenée par la force des ehoses a se transformer, a
évoluer dans un sens progressif. Chez nous, la réorganisation
a commencé par la refonte des rituels. Ces rituels ont été
mis en harmonie, non seulement avee les principes macon-
niques et démocratiques mais avee les données seientifiques



Le grand sceau du rite de Misraím,
édité a Bruxelles en 1818.

Mais ce n'est la que l'exception.
Les hauts-grades du Rite n'ont jamais approuvé:

ni la réduction de l'échelle égyptienne aux trente-
trois degrés de l'écossisme, ordonnée par I'Hiéro-
phante Pessina et mise en pratique en certains
pays (notamment l'Argentine) ; ni la suppression
de ses liturgies spiritualistes.

les plus modernes (pages 10-11). En supprimant comple-
tement tout ce qui, de pres ou de loin, pouvait rappeler
le caractere si religieux de ce grade a son origine, la
ma~onnerie n'ayant et ne devant avoir rien de commun
avec la religion... etc. (p. 12). Si on peut lire en notre
Déclaration de principes imprimée en 1885 : Base fondamen-
tale et immuable: l'existence de I'Etre Supréme : I'imrnor-
talité de l'a!lle! l'a~our ~u prochain, on peut lire danshotre. ConstttutlOr.. rélormée : autonomie de la personne
umame. justice, ¡:¡ltruisme (p. 13).



18 RITES «ÉGYPTIENS» DE LA MA<;ONNERIE

De tout temps, les «Arcanes» des quatre der-
niers degrés se sont transmis de facon réguliére.

Peut-on dans une revue de vulgarisation desti-
née au monde profane, esquisser en ses grandes
lignes un bref résumé de ce qui pourrait s'appeler:
la philosophie de ce Rite ?

C'est la une ceuvre nécessaire car précisément
Misratm se distingue des autres Ordres macon-
niques par la richesse de son enseignement éso-
térique.

Un simple coup d'ceil sur son organisation et sur
son symbolisme suffit a définir son caractere.

1) Ses statuts authentiques - ceux de 1818 -
montrent que cet Ordre est basé, non sur le
nombre mais sur la sélection; non sur le vote
de la masse mais sur l'autorité de ses instructeurs.
Le Grand-Maitre, Souverain Grand Conservateur
Général du Rite, Puissance Supréme, a tout pou-
voir dogmatique et administratif au sein de
I'Ordre. 11 est son régent, ad vitam. Tout membre
du 90e degré peut initier individuellement et sous
sa propre responsabilité a tous les degrés successifs
de I'Echelle du Rite. Au premier degré, un vote
est exigé de l'atelier sur toute candidature de
profane qui lui serait soumise, la majorité étant
requise pour qu'une admission soit agréée.

Cette organisation est conforme aux traditione
initiatiques. L' Hiérophante est le Pére et I'instruc-
teur de ses enfants spirituels. Il ne dépend pas
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d'eux, ce ne sont pas les enfants qui élisent leurs
parents.

Ses collaborateurs directs, titulaires du dernier
degré, ont le pouvoir d'initiation individuelle, en
dehors de tout temple et de toute organisation.
C'est la le précieux principe de l'Initiation Libre,
qui a permis tant de diffusion a d'autres Frater-
nités initiatiques, telles que le Pythagorisme et le
Martinisme.

2) Ses symboles particuliers ne manquent pas
d'intérét : on y retrouve : d'une part le Triangle
rayonnant, d'autre part, l'ypsilonn secret des
Pythagoriciens, ainsi que le double Carré - Ma-
tiere-Esprit - tous emboités les uns dans les
autres.

Les trois mondes sont symbolisés par trois cer-
des concentriques.

La Kabbale y est représentée par l'Echelle de
Jacob et les tables de la Loi, le courant égypto-
hellénique, par le dieu-Bélier Amon et l'Olivier
sacré,

3) Ses enseignements ne sont pas seulement un
compendium traditionnel des Vérités de l'ésoté-
risme. lIs conferent de véritables secrets et assu-
rent un Lien vivant avec I'Invisible.

Le 11'1'para e isme entre certains passages des
Arcana et les traditions du rituel de Cagliostro
est étonnant: par exemple: « le 8ge degré de
NaPles donne, dit Ragon, une explication détail-



20 RITES« ÉGYPTlENS» DE LA MA<;ONNERIE

lée des rapports de l'homme avec la Divinité, par
la médiation des esprits célestes », Et il ajoute:
« Ce grade, le plus étonnant et le plus sublime
de tous, exige la plus grande force d'esprit, la
plus grande pureté de meeurs, et la foi la plus
absolue 22. »

Ecoutons maintenant Cagliostro: «Redoublez
vos efforts pour vous purifier, non par des aus-
térités, des privations ou des pénitences extérieu-
res; car ce n'est pas le corps qu'il s'agit de mor-
tifier et de faire souffrir ; mais ce sont I'áme et
le cceur qu'il faut rendre bons et purs, en chas-
sant de votre intérieur tous les vices et en vous
embrasant de la vertu.

»Tl n'y a qu'un seul Etre Supréme, un seul
Dieu éternel. Il est l'Un, qu'il faut aimer et qu'il
faut servir. Tous les étres, soit spirituels soit im-
mortels qui ont existé, sont ses créatures, ses
sujets, ses serviteurs, ses inférieurs.

» Etre Supréme et Souverain, nous vous sup-
plions du plus profond de notre cceur, en vertu
du pouvoir qu'Il vous a plus d'accorder a notre
initiateur, de nous permettre de faire usage et
de jouir de la portion de gráce qu'il nous a trans-
mise, en invoquant les sept anges qui sont aux
pieds de votre tróne et de les faire opérer sans
enfreindre vos volontés et sans blesser notre
innocence 23. »

22 RAGON: Tuileur universel, page 307, 1856.
23 Cf. «Rituel de CAGLIOSTRO", pages 54, 55, ~1, 62.

Signalons toutefois, pour etre complet, qu'un seul pomt des
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lée des rapports de l'homme avec la Divinité, par
la médiation des esprits célestes », Et il ajoute:
« Ce grade, le plus étonnant et le plus sublime
de tous, exige la plus grande force d'esprit, la
plus grande pureté de mceurs, et la foi la plus
absolue 22. »

Ecoutons maintenant Cagliostro : «Redoublez
vos efforts pour vous purifier, non par des aus-
térités, des privations ou des pénitences extérieu-
res; car ce n'est pas le corps qu'il s'agit de mor-
tifier et de faire souffrir ; mais ce sont I'áme et
le cceur qu'il faut rendre bons et purs, en chas-
sant de votre intérieur tous les vices et en vous
embrasant de la vertu.

»Tl n'y a qu'un seul Etre Supréme, un seul
Dieu éternel. Il est l'Un, qu'il faut aimer et qu'il
faut servir. Tous les étres, soit spirituels soit im-
mortels qui ont existé, sont ses créatures, ses
sujets, ses serviteurs, ses inférieurs.

»Etre Supréme et Souverain, nous vous sup-
plions du plus profond de notre cceur, en vertu
du pouvoir qu'Il vous a plus d'accorder a notre
initiateur, de nous permettre de faire usage et
de jouir de la portion de gráce qu'il nous a trans-
mise, en invoquant les sept anges qui sont aux
pieds de votre tróne et de les faire opérer sans
enfreindre vos volontés et sans blesser notre
innocence 23. »

22 RAGON: Tuileur universel, page 307, 1856.
23 Cf. «Rituel de CAGLIOSTRO", pages 54, 55, ?l, 62.

Signalons toutefois, pour étre complet, qu'un seul point des
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Ces rituels tendent tous au méme but : purifier
les assistants ; les plonger dans une vivi~iante am-
biance spirituelle; les mettre en relation et en
résonance sur les plans supérieurs a la débilité
humaine; les charger des gráces d'En-Haut.

C'est la, au fond, reprendre tout ce que le
vieux courant égypto-grec avait enseigné ases
pretres : Apollon descendait a Delphes et inspirait
la Pythie ; Amon-Ra descendait a Thébes et ani-
mait son image ; l'Invisible touche le visible, dans
une osmose ineff able.

Tel n'est-il pas le seul, l'immense, l'indicible
effet de l'Initiation véritable ?

Donner a la vie un sens.
Mener l'initié a la communion avec le Cosmos.
Le ramener a sa Patrie céleste.
Et si les rites modernes n'ont pas la puissance

et le rayonnement des liturgies antiques, ils ont
cependant cet avantage précieux de nous mettre
sur le chemin de la V érité et de nous donner une
joyeuse confiance en nos destins ...

Jean MALLINGER,
. Avocat a la Cour d'Appel de Bruxelles.

ensel~nements de ce dernier est totalement étranger aux
~?ctnn~s du Régime .de Naples ; c'est celui inséré au Se degré
1 adoptt.on de .Caglwstro oú il donne (cf. pages 140-142)
.es détails pratiques d'une opération, devant durer quarante
jours et prov~quer un rajeunissement complet de tous les
orgabnels phYSlques de l'adepte! C'est la évidemrnent un
SYm o el' ' ,lett ,que es gens credules ont cru bon de prendre ti la
cur;e ; d~?{?-.seulement, aucun d'eux n'a pu réussir cette
a avo:é e IXI; de l,ong1!e vie » mais Cagliostro lui-mérne
méthode ~n Jt~ín af~lr . [amais expérimenté ni réussi la
Balsamo: p~;e ~O~,e17~I~jIt le propagandiste! rcr. Vie de



Les plu8 helles prieres
des Rites égyptiens

l. Infloeation pour I'ouflerture de. traflaU:1:
au premier degré

«- Puissance Souveraine qu'on invoque sous
des noms divers et qui regnes seule, Tout-Puissant
et immuable, Pere de la Nature, Source de la .
Lumiere, Loi Supréme de l'Univers, nous Te
saluons!

» Recois, o mon Dieu, l'hommage de notre amour,
de notre admiration et de notre culte !

» Nous nous prosternons devant les Lois éter-
nelles de Ta Sagesse. Daigne diriger nos Travaux;
éclaire-les de Tes lumiéres ; dissipe les ténebres
qui voilent la Vérité et laisse-nous entrevoir quel-
ques-uns des Plans Parfaits de cette Sagesse, dont
Tu gouvernes le monde, afin que, devenus de
plus en plus dignes de Toi, nous puissions célébrer
en des hymnes sans fin l'universelle Harmonie que
Ta Présence imprime a la Nature. »

Extrait de : Le Sanctuaire de Memphis,
par le F. E.-J. MARCONIS DE NEGRE,
pages 62-63, Paris, Bruyer, 1849.
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11. PrU- de el8'ure de. trallau:.:au premier dellrlJ

«- Dieu Souverain, qu'on invoque sous des
norns divers et qui régnes seul, Tout-Puissant et
immuable, Pére de la Nature, Source de la Lu-
miére, Loi supréme de l'Univers, nous Te saluons!

»Pleins de reconnaissance pour Ta Bonté infi-
nie, nous Te rendons mille actions de gráces, et
au moment de suspendre nos travaux, qui n'ont
d'autre but que la gloire de Ton Nom et le bien
de l'humanité, nous Te supplions de veiller sans
cesse sur Tes enfants.

»Ecarte de leurs yeux le voile fatal de l'inex-
périence; éclaire leur ame; laisse-leur entrevoir
quelques-uns des Plans Parfaits de cette Sagesse,
ave e laquelle Tu gouvernes le monde, afin que,
dignes de Toi, nous puissions chanter avec des
hymnes sans fin Tes ouvrages merveilleux et
célébrer, en un choeur éternel, l'universelle Har-
monie que Ta Présence imprime el la Nature.

»Gloire el Toi, Seigneur, gloire el Ton Nom,
gloire el Tes Oeuvres ! »

Id. : page 102.

",. Priere d'ouller'urp- du Soullerain Chapltre

«Seigneur, Pere de Lumiére et de Vérité, nos
pensées et nos cceurs s'élevent jusqu'au pied de
Ton tróne céleste, pour rendre hommage el Ta
Majesté Supréme.
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» Nous Te remercions d'avoir rendu él nos
vceux ardents Ta Parole vivifiante et régénératrice:
Gloire él Toi !

» Elle a fait luire la Lumiére au milieu des téné-
bres de notre intelligence : Gloire él Toi !

» Accumule encore Tes dons sur nous et que,
par la science et par l'amour, nous devenions aux
yeux de l'univers, Tes parfaites images ! »

Id. : page 135

IY. Priere de e16ture du Soul'eroin Chapitre

« Dieu Souverain, Ta bonté paternelle nous
appelle au reposoRecois l'hommage de notre recon-
naissance et de notre amour. Et pendant que le
sommeil fermera nos paupiéres, que l'ceil de I'áme,
éclairé de Tes splendeurs, plonge de plus en plus
dans les profondeurs de Tes divins Mystéres ! »

Id. : page 137.

Y. Prlere .ur un lnitié

« Mon Dieu, créez un ceeur pur en lui et renou-
velez l'esprit de ]ustice en ses entrailles! Ne le
rejetez point de devant Votre face! Rendez-lui
la joie de Votre assistance salutaire. Et fortifiez-le
par un esprit, qui le fasse volontairement agir.
I1 apprendra Votre voie aux injustes ; et les impies
se retourneront vers Vous ... »

CAGLIOSTRO: « Rituel du Se degré lO,

page 65 (Editions des Cahiers astrolo-
giques, Nice 1948).
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VI. Priere flnale

«Supreme Architecte des Mondes, Source de
toutes les perfections et de toutes les vertus, Ame
de l'Univers, que Tu remplis de Ta gloire et de
Tes bienfaits, nous adorons Ta Majesté Supréme ;
nous nous inclinons devant Ta Sagesse Infinie,
qui créa et qui conserve toutes choses.

» Daigne, Etre des étres, recevoir nos prieres
et l'hommage de notre amour ! Bénis nos travaux
et rends-Ies conformes a Ta Loi !

» Eclaire-Ies de Ta Lumiere Divine. Qu'ils
n'aient d'autre but que la gloire de Ton Nom, la
prospérité de l'Ordre et le bien de l'humanité.

» Veuille unir les humains, que I'intérét et les
préjugés séparent les uns des autres; écarte le
bandeau de l'erreur, qui recouvre leurs yeux. Et
que, ramené a la Vérité par la Philosophie, le
genre humain ne présente plus devant Toi qu'un
peuple de freres, qui T'offre de toutes parts un
encens pur et digne de Toi ! »

Extrait de: Mare BÉDARRIDE: «De
l'Ordre Maconnique de Misraim, tome II,
page 419, Paris, Bénard, 1845.


